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d’interroger. L’importance des mobilisations et des conflits socio-environnementaux liés à la progression des 
activités extractives, mais aussi le déploiement des réseaux criminels transnationaux et le climat de violence 
politique et sociale plus général traduisent bien un développement fragile et inéquitable. 
L’Amazonie constitue un exemple de ces défis, notamment relatifs à l’environnement planétaire, et fait figure 
de laboratoire des transitions. Cet immense ensemble géographique appartient à neuf États, même si le 
Brésil en occupe la plus grande partie (62 % de sa superficie). L’Amazonie concentre différents enjeux 
(environnementaux, économiques, politiques et géopolitiques) et témoigne d’actions contradictoires 
d’acteurs multiples. Elle est certes une forêt menacée par un déboisement massif mais aussi un espace 
économique d’avenir permettant d’envisager de tirer des « leçons d’Amazonie » pour des « politiques 
territoriales durables » (X. Arnauld de Sartre et V. Berdoulay, 2011). 
 
L’Amérique latine, une présence constante dans les thématiques des programmes scolaires du 
collège et du lycée 
Si l’Amérique latine n’est pas abordée comme un espace régional en tant que tel dans les programmes, elle 
se déploie à travers l’ensemble des thématiques géographiques et des notions qui sous-tendent les 
programmes d’enseignement (habiter, transition, espace de mutations, développement, inégalités...). Les 
candidats sont invités à repérer et à analyser les programmes sous l’angle des articulations entre l’espace 
régional de l’Amérique latine et les notions et problématiques qu’ils portent, notamment à travers les choix 
pertinents d’études de cas ou d’exemples menés à différentes échelles. 
 
Au collège, l’Amérique latine et ses territoires constituent des études de cas et exemples pour traiter de 
nombreux thèmes, à commencer en 6

ème
 (« Habiter un espace de faible densité », « Habiter un littoral »), en 

5
ème

 (questions de l’inégal développement, des ressources et de l’environnement avec la déforestation en 
Amazonie), ou encore en 4

ème
 avec l’urbanisation, les mobilités et la mondialisation. 

Au lycée, l’Amérique latine peut être convoquée à travers les notions de transition, recomposition et 
mondialisation, qui structurent l’ensemble des programmes du tronc commun. En classe de seconde, des 
possibilités multiples d’étude sont offertes par un programme intitulé « Environnement, développement, 
mobilité : les défis d’un monde en transition ». Qu’il s’agisse des thèmes 1 « Sociétés et environnements : 
des équilibres fragiles », 2 « Territoires, populations et développement : quels défis ? », ou 3 « Des mobilités 
généralisées », tous offrent de larges choix pour convoquer des espaces et des territoires d’Amérique latine. 
L’Amérique latine ou le Brésil se prêtent particulièrement à l’étude des processus de métropolisation et de 
littoralisation du thème 1 de la classe de première comme du thème 2 du programme de la terminale 
« Dynamiques territoriales, coopérations et tensions dans la mondialisation ». 
Enfin, dans le cadre de la spécialité HGGSP, on pourra s’appuyer sur des exemples pris en Amérique latine 
pour aborder, en classe de première, le thème 3 « Les frontières » et en classe terminale, le thème 5 
« L’environnement entre exploitation et protection comme enjeu planétaire ». 
 
 

- Populations, peuplement et territoires en France (question nouvelle) 
 
Depuis l’intégration, en 2009, d’une thématique-cible pour appréhender de manière approfondie l’étude de la 
France et de ses régions dans les programmes de géographie des concours du CAPES et de l’agrégation, 
les questions liées aux populations, au peuplement et aux territoires n’ont été abordées que comme 
éclairage complémentaire de problématiques spécifiques. Ces entrées n’ont elles-mêmes pas été abordées 
en propre depuis 1995-1996. Elles constituent cependant une clef de compréhension majeure des lignes de 
force et des mutations du territoire français appréhendé dans toute sa complexité. 
Mobiliser la pluralité des approches de la géographie  
Les notions de population, peuplement et territoire sont bien connues des géographes, et leur articulation 
constitue une entrée majeure aux analyses de la discipline : « Les variations du peuplement dans l’espace et 
dans le temps, qu’il soit dense ou lâche, pérenne ou saisonnier, groupé ou dispersé, ancien ou récent, sont 
l’un des premiers indicateurs de la valeur géographique des régions et des territoires et ont été très tôt 
insérées dans le questionnement de la géographie » (D. Pumain, Hypergéo). 
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Une approche liminaire peut les envisager de façon simple : la population désigne un nombre d’individus 
dénombrable et mesurable quand le peuplement désigne les formes prises par la répartition de la population 
dans un espace donné. Cette configuration est également le résultat d’un processus, l’action d’occuper un 
territoire en le peuplant et en l’habitant. Au sens large, le territoire peut être défini comme une portion 
d’espace approprié par des acteurs, qu’il s’agisse d’un découpage administratif, de l’espace étatique mais 
aussi de tout espace socialisé, approprié par ses habitants. 
L’intitulé du programme « Populations, peuplement et territoires en France » invite toutefois les candidats à 
élargir cette première approche : le pluriel implique de valoriser une étude de la population française dans 
toute sa diversité (démographique, sociale, culturelle, etc.…), et la notion de peuplement est à valoriser dans 
sa dimension processuelle pour appréhender toutes les mutations qui la sous-tendent (mobilités, trajectoires 
de peuplement, politiques de peuplement, etc.) ainsi que leurs traductions spatiales (concentrations, 
polarisations, déprise, etc.). Il s’agira ainsi de rendre compte de la grande pluralité de facteurs expliquant 
l’inégale distribution des populations et la diversité des trames de peuplement. Mobilisée au pluriel, la notion 
de territoire invite à interroger non seulement les différents degrés et les formes d’appropriation de l’espace 
par les populations (en termes de pratiques et de représentations), mais aussi les différenciations 
territoriales et l’articulation des échelles de peuplement (du territoire français à celui du quartier ou du 
domicile, en passant par les régions, les bassins de vie ou encore les espaces vécus). Des réflexions sur les 
« vides » et les « pleins » relatifs des territoires à toutes les échelles nécessiteront d’être conduites par les 
candidats ; de ce point de vue, les contrastes entre les outre-mer et la métropole devront particulièrement 
être étudiés. 
L’enjeu n’est donc pas de limiter le programme à une analyse démographique (géographie de la population 
française ou démo-géographie), mais bien de mobiliser la pluralité des approches de la discipline 
géographique pour analyser populations, peuplement et territoires, à l’aune de composantes 
démographiques, sociales, culturelles, économiques, environnementales ou encore politiques.  
 
Un thème renouvelé et d’actualité 
Sur le plan épistémologique, les phases d’émergence et d’« épanouissement de la géographie de la 
population » en France (Noin, 1984) s’associaient surtout à l’analyse et à l’explication de la répartition des 
populations sur les territoires. Dans les années 1960, les travaux de Pierre George ont ensuite élargi les 
analyses en articulant l’étude des populations à celle des systèmes productifs.  
À partir des années 1970-80, les travaux de recherche sur les populations et le peuplement se sont 
multipliés en lien avec un profond renouvellement des méthodes. Les dynamiques de peuplement, et 
notamment les mobilités, occupent dès lors une place croissante dans les analyses de la population par les 
géographes, en lien avec de nouveaux outils et de nouvelles approches : analyse spatiale, mesure 
statistique et cartographie de l’évolution des lieux de peuplement ou des mobilités, cartogramme ou 
anamorphose, cartes par isochrones, analyse des pratiques et des représentations des habitants, 
mobilisation de cartes mentales, enquêtes sociales, etc.  
Depuis les années 1990, de nouveaux champs se sont encore affirmés dans l’étude des populations et des 
dynamiques de peuplement en géographie (Marois, 2010), en lien avec des enjeux sociétaux renouvelés (la 
question des femmes, du genre, du vieillissement, des migrations…), des enjeux environnementaux (les 
risques « naturels », technologiques ou sanitaires, les pressions sur les ressources, la valorisation des 
aménités environnementales dans les choix résidentiels…), des enjeux politiques également dans 
l’appréhension et la gestion des inégalités entre les populations (individus ou groupes sociaux). Ces 
questions sont désormais largement appréhendées en termes de vulnérabilité, de justice spatiale ou encore 
de diversité des modes d’habiter.  
 
L’habiter implique un rapport aux lieux et aux territoires envisagé parfois sur un mode ontologique, les 
constructions territoriales par les pratiques et représentations des habitants contribuant à façonner des 
identités individuelles et collectives : « [La] construction territoriale […] re-configure à tout instant le monde 
de l’habitant et transforme peu ou prou ses territorialités, c’est-à-dire ses manières d’être, de faire, de 
penser, d’interpréter ce monde » (Hoyaux, 2002). Ainsi, l’analyse territoriale ne doit pas être limitée à une 
approche fixiste et administrative, mais tenir compte de la complexité des territorialités des populations, et 
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des dynamiques à l’œuvre, entre déterritorialisations (avec par exemple le poids des mobilités ou la diffusion 
du numérique et des réseaux de tous types) et reterritorialisations (avec par exemple la création, par des 
promoteurs et acteurs privés, de quartiers résidentiels fermés ou, dans le cadre de l’action publique, 
l’identification de quartiers prioritaires impulsée par la politique de la ville). 
Dans le contexte social, économique, politique et sanitaire de ces dernières années, l’analyse des 
populations, du peuplement et des territoires en France prend un sens tout particulier, invitant les candidats 
à se pencher sur de multiples objets, et à s’appuyer sur des approches nuancées et différenciées. 
L’attractivité des métropoles reste importante mais se voit questionnée ; les espaces de faibles densités 
oscillent entre la déprise rurale et une attractivité retrouvée ; la dévitalisation des centres des villes petites ou 
moyennes interpelle les pouvoirs publics ; la pauvreté, comme la gentrification, urbaines ou rurales, 
deviennent plus visibles ; etc. 
Les crises récentes ont souligné à quel point les lieux de vie des populations étaient révélateurs de 
profondes inégalités quant à l’accès aux services ou aux contraintes de mobilités, quant à la qualité de vie 
également. Les crises économiques et sanitaires redistribuent en partie ce peuplement, modifiant les 
hiérarchies entre résidences principales et secondaires, interrogeant les formes d’« habiter polytopique » 
(Stock, 2006). Les débats et polémiques issues des mondes médiatiques, politiques ou scientifiques ont fait 
émerger la nécessité de se détacher d’une vision binaire du territoire français et à se départir de toute forme 
de déterminisme géographique quant aux lieux de vie des populations, tout en reconnaissant également que 
les logiques d’implantation de ces populations puissent être choisies, mais aussi largement contraintes, 
comme le démontrent de nombreuses études sur le périurbain. 
 
Les grands enjeux de la question de programme 
C’est dans ce champ complexifié que doit se situer l’analyse des populations, peuplement et territoires en 
France, en mobilisant de multiples angles d’approche, en particulier et de façon non exhaustive :   

- Étudier la diversité des populations en France, de leurs pratiques et de leurs représentations 
territoriales au regard des grands enjeux démographiques et sociétaux des dernières années : place 
des jeunes, des femmes, enjeux du vieillissement, du genre, des migrations, des inégalités, etc. ; 
 

- Analyser les contrastes de peuplement dans la répartition des populations sur le territoire français en 
termes de densité, de concentration, de diffusion ou de hiérarchie des lieux de peuplement ; 
 

- Rendre compte de la diversité des systèmes de peuplement sur le territoire, à différentes échelles - 
du territoire national (l’outre-mer constituant un éclairage très pertinent sur ce point) à l’échelle du 
quartier et même du domicile ; 

 
- Interroger les lieux et territoires de vie des populations, les évolutions des pratiques et des 

représentations ainsi que leurs impacts sur les processus de peuplement et les territoires ; 
 

- Appréhender les trajectoires complexes des habitants (individus et groupes sociaux), leurs mobilités 
(trajectoires résidentielles, migrations, mobilités quotidiennes…), leurs modes d’habiter ; 
 

- Comprendre le rôle de l’aménagement des territoires au regard des politiques de peuplement 
(logement, rénovation urbaine, construction des écoquartiers, proximité des aménités 
environnementales, etc…) ou des enjeux d’égalité territoriale (quartiers prioritaires de la politique de 
la ville, enjeu du maintien des services publics et de proximité, etc…) ; 
 

- Questionner également les enjeux politiques et géopolitiques du sujet, en termes de citoyenneté 
(géographie électorale, investissement associatif, mobilisations collectives…), de défense d’un cadre 
de vie (conflits environnementaux et d’usages), de sécurisation des lieux de vie des populations, 
voire de contrôle territorial (fermeture résidentielle, contrôle des flux frontaliers ou autres). Ces 
enjeux viennent rappeler l’apport de la géographie à la formation du citoyen et à la prise de 
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conscience de ses possibilités d’action, préoccupations qui sont celles des programmes du 
secondaire. 

 
Une articulation forte avec les programmes du secondaire 
L’étude de la population et des dynamiques de peuplement en France est en effet présente dans ces 
programmes, au collège comme au lycée.  
Au collège, ce thème est présent à deux niveaux. La notion « d’habiter » constitue le fil conducteur du 
programme de sixième (cycle 3), décliné dans des contextes territoriaux divers. L’entrée territoriale, par les 
pratiques et les représentations des habitants, est centrale, et se prête à des approches de prospective 
territoriale.  
En troisième, l’étude des dynamiques territoriales de la France contemporaine accorde une place importante 
aux mutations à l’œuvre dans le peuplement de l’espace français, notamment les espaces urbains et les 
espaces de faibles densités, ainsi qu’aux questions d’aménagement, considérées comme une tentative de 
compenser les inégalités entre territoires, en termes de peuplement, d’équipement ou encore d’attractivité. 
L’étude de la France est systématiquement présente à chaque niveau du lycée, en miroir des thématiques 
étudiées chaque année dans un cadre territorial plus large. 
En seconde, le thème « La France : dynamiques démographiques, inégalités socio-économiques », aborde 
les enjeux des dynamiques démographiques contrastées et notamment le vieillissement. Le thème « La 
France : mobilités, transports et enjeux d’aménagement » englobe l’étude des trajectoires résidentielles tout 
comme celle des mobilités quotidiennes ou saisonnières pour analyser les dynamiques de peuplement du 
territoire français. 
En première, l’étude de la métropolisation et de ses effets en France ou celle de la multifonctionnalité des 
espaces ruraux français permettent également d’appréhender la diversité des populations, des formes et 
des dynamiques de peuplement sur le territoire. 
Enfin, en terminale, les thématiques relatives aux populations et au peuplement transparaissent à travers 
l’analyse multiscalaire de l’attractivité des territoires français et de la mobilité des populations. La question 
des territoires transfrontaliers permet d’interroger un type de territoire structuré par les mobilités. Le thème 
conclusif consacre la région du lycée comme cadre d’analyse des territoires de proximité. 
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